
MADAME LA DUCHESSE…

Marie Brignole de Galliera passe une enfance 
privilégiée, élevée à la cour des Tuileries 
aux côtés des enfants de Louis-Philippe. 

Son père, riche diplomate, était préfet de la Répu-
blique ligurienne* sous Napoléon 1er. C’est donc dans 
ce faste impérial que la duchesse décide de vivre et 
de prospérer. Elle épouse en 1828 le marquis Raphaël 
de Ferrari, également issu d’une puissante famille 
italienne. Ensemble, ils ont trois enfants – Livia, 
Andra et Philippe - dont deux sont décédés jeunes. 
Malgré la perte affective, ils parviennent à se 
construire un empire mondain et financier consé-
quent. Grâce à leur fortune, Marie – qui s’est déclarée 
elle-même duchesse par goût - consacre une grande 
partie de sa vie à l’édification de lieux dédiés aux né-
cessiteux. La philanthropie coule dans ses veines.

Des projets de grande envergure
En plus de fonder l’hospice Ferrari pour personnes 
âgées à Clamart, la duchesse de Galliera contribue 
à la création de l’école libre des sciences politiques 
d’Émile Boutmy, futur Institut d’études politiques 
de Paris. Mais ce n’est que le 3 novembre 1888, après 
10 ans de litiges communaux, que sont inaugurés 

les projets les plus chers à son cœur : la maison de  
retraite Saint-Paul et l’orphelinat Saint-Philippe à 
Meudon. Réalisé par l’architecte Conchon, ce site 
de style néo-gothique bénéficie d’un parc paysager 
de 14 hectares et domine tout le bassin parisien.  
Ils permettent à eux deux d’accueillir près de  
400 personnes dans le besoin.
Le projet est chamboulé en 1905, lors de la sépara-
tion de l’Église et de l’État. L’orphelinat devient alors 
un hôpital militaire allemand tout au long de la 
Première Guerre mondiale. Après 1918, l’orphelinat 
rouvre mais connaît de grandes difficultés finan-
cières jusqu’en 1946. La donation du site est donc 
inévitable, et la duchesse cède l’orphelinat puis la 
maison de retraite en 1952.

De nos jours
Depuis, celui-ci s’est transformé et est devenu un 
lieu d’enseignement complet, repris par les Appren-
tis d’Auteuil et les pères spiritains en 1947. Rebaptisé 
Village Éducatif Saint-Philippe, le site est doté d’un 
collège, d’un lycée professionnel, d’un lycée horti-
cole, d’un internat, d’une maison d’enfants à carac-
tère social et d’un service d’accueil urgent. Près de 
600 jeunes reçoivent une formation avec un soutien 
scolaire personnalisé.
Le 4 juillet 2019, l’arrêt de bus « Orphelinat » à  
Meudon est rebaptisé « Galliera » et le rond-point de 
la rue de la Belgique devient « rond-point Galliera », 
en hommage aux projets réalisés par la duchesse, très 
attachée à la ville.  JB
* La République ligurienne est le nouveau nom donné à la République de Gênes en 
1805 suite à l’annexion de la ville par l’Empire français en 1805 sous Napoléon 1er.

Née Brignole-Sale à Gênes le 5 avril 1811 
dans une famille italienne très aisée, 
la duchesse de Galliera consacre toute 
sa vie à aider les plus démunis en créant 
notamment l’orphelinat Saint-Philippe 
et la maison de retraite Saint-Paul, toutes 
deux à Meudon.

EN  
4 DATES

5 avril 1811
Naissance 

à Gênes

3 novembre 
1888

Inauguration 
de l’orphelinat 

et de la maison 
de retraite

1947
L’orphelinat 

devient le 
Village Éducatif

2019
Un arrêt de bus 

et un rond-
point baptisés 

en son nom

MEUDON HIER

Vue extérieure de la piscine de l’orphelinat

N°168 / SEPTEMBRE 2019 / CHLOROVILLE // 39

Portrait de 
la duchesse 
de Galliera 
par Rouhin

Cette page a été réalisée en collaboration avec  
les Amis de Meudon et les Archives municipales.




